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Les sports d'hiver en haute montagne.

Les temps sont revolus oü le role du
medecin a l'egard du sport se bornait a

preter assistance en cas d'accident.

Aujourd'hui, la medecine examine a

l'aide des methodes d'investigation les

plus modernes, l'influence des sports et

des differentes sortes de sport sur le

physique et le moral, le fonctionnement
des organes, le sang et le metabolisme,
chez les amateurs, durant rentrainement
et les concours. Toutc une serie de pro-
cedes d'examen a ainsi ete creee et de

nombreuses constatations onl ete faites

qui sont des plus precieuses pour le

praticien dont les conseils au sujet du

sport sont de plus en plus rechcrches,
surtout lorsqu'il s'agit de la jeunesse.

Que nous enseignent l'experience
medieale et les recherches faites en

inatiere de sports d'hiver? Si nous nous
en tenons principalement aux travaux
des medecins suisses les plus connus, le

ski en haute montagne occupe la
premiere place.

Tous soulignent l'importance dun
entrainement rationnel prealable. Les

cours de ski en salle font dejä j)artie
actuellement de la plupart des programmes

scolaires. Ce qui imporle le plus, ce

ne sonl pas les skis mais bien la gym-
nastique. Les exercices portent surtout
sur les articulations. Tous les moniteurs
de gymnaslique devraient se rallier a

cette methode. Dans les villages de

montagne, le maitre d'ecole le fait de son

propre chef; les cours scolaires n'ayant
lieu pour ainsi dire que durant l'hiver,
renseignemenl du ski prend tout simple-
ment la place des cours de gymnaslique
obligaloires.

En toutcs choses, il imporle de

commence!' jeune. II est vrai cpie le skieur

n'atteint cependant la pleine possession
de ses moyens qu'entre 23 et 30 ans.
Avant cet äge, une surveillance rigou-
reuse s'impose en vertu des efforts
considerables (pie le ski exige parfois. Mais
les adultes egalement devraient se

preparer chaque annee par des cours de

gvmnastique et surtout veiller a ne pas

exagerer la vitesse. II laut avant tout
accorder la plus grande attention au
fonctionnement du coeur.

L'etape suivante consiste, une fois
arrive a la station hivernale, en une

adaption süffisante au climat alpin, a

l air des hauteurs pauvre en oxygene.
Gel acclimalemenl ne doit pas etre con-
trarie en commcncant aussitöt rentrainement

du ski. Les exercices musculaires
doivent suivre une progression lenle; le

professeur de ski en montagne fera bien
de grouper ses eleves suivant leurs capa-
cites avant de partir avec eux, en longue
file, en excursion. L'importance de ces

recoinmandalions a ele demontree par
les recherches approfondies de Knoll sur
l'influence du climat alpin en hiver sur
les sportifs. C'esl un «climat irritant» au

premier chef. Le sang doit augmenler le

nombre de ses «magasins» d'oxygene, les

globules rouges, al'in d'etre a meine de

repondre a la demande jilus grande
d'oxygene - Fair en offiant moins —

resultant de la suraclivite de la nutrition
generale. L'augmentalion des globules

rouges subsisle meine, parfois, plusieurs
semaines ajires la fin du sejour. G'est

pour la meine raison que les inspirations
sont plus l'requentes mais plus courtes

aussi; on a tendance, dans le train dejä

du lors d'une ascension, dans 1'air agi ea-

bleinent vif el ])ur, ä resjiirer par la

bouche. Knoll v voit la raison des noin-
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breuses amygdalites dont souffrent les

personnes s'adonnant aux sports d'hiver;
ie rerroidissement de la cavile buccale
suffit pour metlre en action les agents

provocateurs toujours presents dans les

amygdales.

De ces faits, dus ä l'insuffisance d'oxv-
gene des hauteurs, il resulte que loule
activite en niontagne exige une depense

d'energie beaucoup plus grande que dans
la plaine. Knoll, toujours, releve a ce

point de vue la necessite d'uu entraine-
ment prealable, lent et approfondi. Les
el'lets de la fatigue serout alors inoins
sensibles et le coeur n'en pätira point. II

importe aussi de s'enlrainer conseien-
cieusement sur le terrain avanl d'enlre-
prendre des excursions; la grande majo-
rite des accidents est due il la technique
insuffisante de skieurs ayanl surestime
leurs possibilities, Camjiell pretend meme
qu'il serait possible dans une certaine
mesure de prevenir le dangerd'avalanebe.
Meme au skieur bien entraine, il l'audra
de 5 ä 10 jours dans le Alpes avant d'etre
en pleine possession de ses moyens.

Outre l'air plus leger, les rayons
solaires, le l'roid, la seeheresse de l'air
viennent encore exercer leur influence
sur le fonctionnemenl de l'organisme.
C'est jmrc absurdite (pie de vouloir
s'exposer nu, des le premier jour, au
soleil, surtoul a la montee, sur une pente
abrupte oil, a la radiation directe, s'ajoute
encore la reverberation de la neige.
Quinze jours d'une adaptation progressive

sont necessaires avanl d'exposer
directement la peau aux rayons solaires
et meme apres cette periode d'attente, la
duree doit etre limitee si l'on ne veul
pas payer eher rimprudence par de

graves bnilures de la peau, une inflammation

des reins, etc.

Le l'roid n'a pas de prise sur le skieur
si celui-ci porte des chaussures pas trop
elroites et bien impermeables ainsi que
des moufles impenetrahles ii l'humidite,
au lieu de gants insuffisants. Sinon il
[ieut s'exposer a de veritables congelations.

En vertu de la seeheresse de l'air,
c'est par les poumons que s'effectue l'eli-
minalion d'une grande parlie de l'eau
expulsee par le corps lors d'un effort,
d'oii nouveau surcroit d'activite pour les

organes respiratoires.
La resistance morale doit egalement

faire l'objet d'un examen. Rien de plus
dangereux, lors d'une course en haute

niontagne, qu'un participant que ses

nerfs abandonnent et qui s'affaisse, su-
bitement epuise. Ce n'est que par une
exhortation energique et, le cas echeanl,

en secouant rudement le defaillant, que
la crise, a son debut, peut etre enrayee;
il en va parfois du sort de toute la
colonne.

D'aulre part, il n'existe pas de meil-
leur fortifiant psychiquc que le ski. II
conduit ses adeptes loin des homines, au
sein de la nature. Le veritable skieur
evile a dessein les chemins battus et

meme la trace de son camarade en cher-
cbant pour lui la «poudreuse» imma-
culee. II eprouie une joie particuliere a

tracer sa propre voie.

Certes, avant la grande ivresse, avant
le moment quasi solennel de la descente,

il y (i hi montee, a mains loutefois qu'un
funiculaire ou un teleferique ne soit la

pour nous en eviter la jieine, ce qu'ils ne

font completement. Dieu merci, qu'en d(-

rares occasions. 11 n'existe, en effet, pas
de meilleur exercice pour les muscles

qu'une montee en skis. Les mouvements
bien eijuilibres contraignent en outre a

une excellente respiration rvlhmee. La
maniere d'avancer en glissant evite lout
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mouvement inutile, toute depense de

force non rationnelle et, autre avantage,
eile impose ä nos pieds, des heures
durant, la position parallele naturelle,
pour le plus grand bien des pieds plats
ou de ceux ayant tendance ä Faffaisse-
ment.

Les chirurgiens ont determine les

differentes sortes de blessures dont sont
victimes les skieurs de premiere force,
les skieurs movens et les debutants. Iis
ne se cassent pas tous, en effet, les

jarnbes ou se blessent les articulations de

la meine facon.

D'apres les observations de Clair-
mont, les accidents de luge, du point de

vue chirurgical, se distinguent tout
particulierement parmi les sports d'hiver. A

eux seuls, ils representent les deux tiers
de tous les accidents dus aux sports
d'hiver, qui ont etc traites au cours des

dix dernieres annees ä la Clinique
cbirurgicale universilaire de Zurich. Le

lugeur est livre a un deplacement rapide
en des conditions particulierement de-

favorables, les jambes, le bassin, l'abdo-
men et le cräne etant exposes. La statis-

tique de St-Moritz (Prof. Bernhard)
confirme les constatations de Clairmont.
L'usage du skeleton et du bobsleigh pro-
voque sensiblement moins de blessures,

pour une bonne part sans doute en raison
de l'organisation qui preside ä ces
manifestations sportives et de la technique
superieure de ceux, individus ou equipes,
qui y prennent part.

Les blessures au cräne ou au bassin
sont rares dans les accidents de ski; il ne

se produit, en majeure partie, que des

fractures de la jambe, des entorses aux
pieds ou aux genoux. II faut, par contre,
deplorer assez frequemment des

blessures aux yeux dues le plus souvent ä

un inaniement maladroit des batons ä

hauteur de tete (en voulant, par exemple,
rajuster sa coiffure, etc.).

Tous les medecins s'inleressant aux
sports sont unanimes ä reconnaitre que
c'est tout particulierement gräce aux
sports d'hiver que les bienfaits du cliinat
alpin ont pu etre dispenses, dans une
telle mesure, non seulement aux bien

portants mais encore ä de nombreux
malades.

L'hygiene mentale de l'enfance.

Dans tous les domaines, les premiers
beneficiaires de Faction de la Croix-
Rouge sont les enfants. Puisse-t-il en etre
de meine pour la prophylaxie mentale.
Car les tares et la fragilite du Systeme

nerveux se manifestent des le plus jeune
äge, qu'elles resultent des circonstances
dans lesquelles s'est produit Faccouchement.

d'incidents de la premiere enfance,

ou des antecedents familiaux.
Or, s'il arrive que Finstituteur ou les

parents signalent au medecin les enfants

neltement arrieres ou anormaux, le plus

grand nomine de ceux qui sont moins
touches lui eehappent le plus souvent. En

combinant des nioyens pedagogiques

(examens), psychologiques (tests) et

medicaux, on parviendrait ä distinguer ä

l'ecole, qui est le milieu social normal de

Fenfant, les debiles intellectuels dont la

«paresse» a souvent des causes patholo-
giques, les enfants bien doues, mais
fragiles, les desequilibres instables ou
pervers, parmi lesquels se rccruteront les

psyehopathes et les delinquants. En effet,

une enquete poursuivie ä la Petite-
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